s eigneur  Dieu,  garde  nous  d’eux  qui 
te  loüent  des  ïeures  : mais  ont  Iq 
coeur  bien  loihg  de  toy. 


COMP  L AINTE  i - 

DE  L’VNIVERSITEf  DE 
Paris,  contre  avcvns 
Eftrangers  nouuellement 
venus,  furnommez 
lefuites. 


SONNET  AVX  LECTEVRS^. 

I^nie  crolffantfarmi  bonne  femence 
Entiche  le  bon  bled  Je  defcroifijC^  ombrage: 
B reffdit  qtiat'ix  animaux  ne fert  que  de  fourrage 
En  ce  point  l home  tombe  en  trefgrand'  indigece- 
EJan^ereux  ef  celuy  ^ qui  couuert  de  fciencc 
Eogmatifeaux  enfam  d'emmielé langage  : 

N Jyant  aucun  efgard  au  diuin  héritage  : 
ji  iês  au  gain  feulement  fans  quelque  confcience> 
Renuerfer  les  dejfeins  de  tous  faux  hypocrites 
Renouuellants  r erreur  des  mefchans  DonatifieSy 
Efi  agréable  a Dieu  j & toute  republique» 
Fauchons  doncques  ( LeBeurs)  ïyuroyc^& 
fanie-  , ; 

Des  ho?nmes  a:^aphez:  qui  foubs  la  compagnie 
De  J troublent  droiBdmin^& politique» 
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COMPLAINCTE  DE  L’ V N I- 

VERSITE  DE  Pa  RIS,  CONTRE 

aucuns  eftrangers  nouuelle- 

înent  venuSjlurnoiîîmez 
lefuitcs. 

Filles deTEterneUfilles  de Mnemofyne: 

Qmfciences  & arts, en  la  tendre  poitrine 
Deshumains  engramXj  «yejjnes  cris  &plamEls 
CotreloupsdefgmJe\troublâts  vosedtiisfaints:  i j| 

C antre  lesfeduEleurs  delà  .tendre  kunejfe, 

Dedants  lacets, ^ ^tets  pour Jurprendre  vieillejje^ 

JHuJes  ie  vous  fuppli  dejcendre  d^  hauts  deux 

Tour  abbatre  letronc  de  tels perntçÆx: 
Tourfuffoquerdùtoutlafemeni^eruerfe, 

Ôjd  des  Princes,  & Rois  les  faims  edits  renuerfe. 

C omme  vn  chancre  petit, maladie  incurable 
■ Sans  remede  enuahit  tout  le  corps  miferable: 

Et  ces  empoifonneurs  fans  voftrefort  fecours 

V oudront  de  leur poïfonempoifonnervds  cours-  ^ 

Bref  voudront  occuper  par  trichante fallace  j 

Dupuijfant  Alagijlrat  l'autorité',^ place,  j ' 

lanoiisvoyons a l osiliugeSj  ^procureurs  ^ t' 

Lesejlimantsdeuots,approuuerlesèrreurs- 
C es  cro^uetejlaments  de  parole fucree  A'  * 

Pipentlecœurhumain,tant(intbourfealterée- 
Bdiufes  donc  defcendef  du  celefie  manoir  ^ 

T ourmi^plume guider, defcriuant  le  vouloir  : 

De  cespipeurs  depeupletafin  ^ue  chacun  fâche 
Qji.'vn  habit agraphemaiiite fallace  cache-  * 

■^tffi^u’envnverdprélafijflantecouleuure  simplicité  ' 

odeur  ambrof  en,  ét  herbe  douce  cuéuure  fàinte  do:n 

A if  magecthl^j  ~ 
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oU^tsre  Vir- 
le  îmre  7 . 
h.  Sahel 
que  & Vq- 
tietim, 

clan  SahcL 
5 é6,  félon 
^olyd,  >368. 
lefmtes 
nclen^pat^” 
>re  s,  Vçl{it€>- 

lefaaies  \U 

hcformatlon 
les  yjmx 
'.efadîes^ 
'^olateviy/n 


ISon Bjgial  venin coïchjfHcpoifon: 
i'Jes  deceptenrs ain/ipar  fiicrée  oraifo^h  ^ 
iSoahs  habit  de  brebü  trompent  les  idiots  : 

Aiiecq  vn  cœur  couuert  de  vefiemens  demis - 
Gr  ie  me  fens  ejpris  d!vne fureur  diurne: 

Les  Jl>îujes  mont  arme  de  leur  forte  doflrine^ 

De  ces  enforceleurs  les  charmes  par  mes  vers 
Seront  Àchacunpol  maintenant  defiouuers^ 
Apres  que  le  Sauueur  de  la  machine  ronde 
Eut  pour  nom  efpandu  fon  fang  tre/pur^,^  munde 
Le  cler  Phebm  ayant  le  Z odiaque  orné 
De  dou'^  après  luifàntsAu  tout  enuironné 
M aie  fois  ^ trois  cens  auec  foixante  ethuiB 
Ce  Conuerrme  I e s y s fut  au  monde  produit-  ^ 
îefuatesepoyent  vos  ancepres  jadisj 
AraifonqueffnomdelEsys  enleurs  diéls 
. Eflôit  fouuentesfois  : comme p nom  Chrepiens 
]SE  allions  lefouuemr  de  Iie,  sy  S:,&fes  bifns? 

D^ vnpmple  accouprement  alors  epoienivepptSs 
Sans  cognoipance  auoir  des  lettrées  vertm: 

De  rnaifon  en  mai  fon  cerchant  auecq  labeur 
Leur  pain  Jfur  vin  deur  chair  en  rhoneurdu  Sau- 
Vrbain  quint  dt  ce  nom  tenat pegepapaU  {ueur- 
Soupçonnât  a bon  droit:,quen  télé  ordre  y eup  mal 
Soiibs fuperpiîions  ^ &foubs  ceremonies  ^ 
CrOfCodiles  def-ja pleines  de  tromperies  : 

Les  voulut  reformer  J d habit  blanc  les  vepit 
EtvnCapeluchonfurlatepeleurmit:^ 

Lequel  epoit  quarré  :>pendant  deffmLeffaule: 
Dont  abufoyét  l Italie 1 Allemagne  ^la  Gaulle 
De  ceinture  de  Cuir  bien  bouclee  > ferrée 
Larobbe  blanche  epoit  lourdement  accoupree: 


chauffes  ils  alhymt  par  y ttl€sJfourgs&  hois^ 

Wt  natioycnt  k Icaysficchque  grosfabotsde  hois. 

Wour  çc  temps  fnntttoyent  de  r ordre  .y^poHohcque^^ 
Bans  facrifjce  faire  au  temple  CaîhoUcque: 
i£t  efloit  tout  leurfoihg  de  prier  en  tout  lieu 
^our  ceux^qut  ieur  doûnoyent  quelque  ampofne  pour 
En  Voriugal auft\  comme deferit  Platine) 

En  foldats  de  le  fus  quelque  trouppe  chemine^ 
EfiienneBoulonnoisfuî  aufi  fin  autheur 
T>  e ceux  qui  ont  fumi  l'ordre  du  /huateur* 

S ouh  tels  Kûtns  eiferans  faire  plus  grand"  praticque 
^iefuiuansfainB  François^  ouhienfainB  Ùommcqtie^ 
^infilean  Colomiin  fit  yofire  colombier 
l?our  mieux  appaflelcr  fioubs  ombre  de prier^ 
JLefexefemintn:  '&  principakment 
Eemmes^qui  ont  de  y pus  quelqutxontentùmènt^ 

Le  peuple  cognoijfant  alors  y os  piperies , 
y os  cnforceïlements  remplis  de  mocqueries 
Compte neîint  deyousx  tommela fumée 
Tajfa  de  y os  maieurs  U briefue  renommée^ 
luong  temps  apres  auient  que  Içan  Ipierre  Caraphe  , 
^ttachapar  le  colfarolbeaynéagraphe: 
Contrefaifantlelainéi^cfontfouscéfardbegnin 
On  le  faiéi  Cardinal  furnomme  T heatin^ 

Paul  nomnit^eflant  ^vand  Pontife B^omain^ 
%Ayant€fgard  aufien^aufii  a yofire  gain: 

E^ecordant  quilelloit^commé  vouSylefpdtCi 
^ tant  ffici  qu  a cBé yofire  fcch  réduite: 

V ous  donnant  le pouuoir^  de  [on  authorité^  ; 

Oe  voj  bourfes  remplir  aueq  aujierité. 

V ous  donnant  liberté fans  recognoifire  aucun ^ 

Que  maintenant  ytuiese^aux  defiens  du  commun^ 

V ous  ofiant  F habit  hlanc^cdpeluche  elsrfaboîsi 
De  pautites  il  y ous  fait  hymnes  ri{hes  &gros^ 
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I efuâtes  ejîiés^oY  1 efmtes  cfies^ 
çg.  Les  griefs  pertubateiirs^delefusymdnifelîes. 
gc-  Contre  les  fens  canons  & les  decrets  B^omains. 
à il  y ou  s a fai  Si  nom  eaux  haifes  poule  es  & mains^ 

• ^5^1  four  peindre  & colorer  rhypocrtjîe^  enjomme 
L>tldfocktédeîcfmilyousnomme^ 

^^^plus  Llmjîiiutem  è[i  mort  en flatue  traîné 
j^sdes  Dans  le  Tybre  arçneux^pour  tyran  effréné. 

^ fta-  Q Y fan  s ce  fi  habit  blanc , fansauoir  iatnbes  nues 
^ Sans  le  capelmhon  & fabotspar  les  rues,  . 

.cédas  ^efiusd'vnefiametdefate^pudeFlorem^ 

'ybre,  Fotisyenc\yyous  allex^fous  hUmble  reuer^ncet 
2'îaintenant  agraphex^ymaintenant  boutofine\y 
lihk  Contre  terre  en  allant  ^aue^  les  yeux  O"  nex^^ 

% nou-  niondre  H oratien  yoflrefcBe  ejl femhlablct 

fuites 

T anîofi  yous  enfuyuer^  Carmes  puis  lacobins; 

Ou gsffards  Cordeliers ^ou  boucle^  ^ugufiins: 
Certains  reclus  Chartreux  yous  tene^^  le filence 

îte  de  Quand  on  ne  donne  Yîeni  mais  le  gainyousdtffenfe 
)ucrfcs  De  parler  aux  donnants  ^ofiredeuoùon 

efu^tes 

c peu-  De  lefus  comiagnons yous  edes parla  bouche: 
eut  c-  Mais  a fa  fatnBetcYtcnyofirc  cœur  ne  touche. 

:rc  de^la  Jefits  né  fdtfoit  point  dor  & d argent  atmts 
acîcte  ;pour  bafiir  desmaifo?ts:IefusYienduîrcffas 

De  i homme  nejper  oit  : le  fus  ne  demandait  ^ ■ 

Aucuns  prefents  dh  ceux  lefiquelsil  confoloitt 
lefus  tant  feulement  les  EfcrtturcsfainSlcs 
Dcclarott&  monjîroit fansyfey  de  yoixfain&e. 
llannonçoit  falut^&  la  brebis  errante 
%cmettott  du  (énîier  de  yie  eterni^antei 
Mais  yous  autret  maf^uei{^bafiijfe\  des  chajleauxl 
^ux petits  orphelins  né  laifje^  que  drappemx:  _ 


^dein* 


ttlefiis» 


\4stx  hommes  idiots  & femmes  idiotes: 

Ter  fuadcTjomentfarfarfdes  bigotes 

Q deiles  les  compagnons  de  I efus  : tellement 
O'te  fansyous  nul  ne  peut  auoirfinftmement. 

J^us le  rc'dempteur  ne  veut  tels  compagnons  , 

TheursMifonneurs,  impoÛeuys &Urrons. 

O lecieurcjuay-iedit \helaspotnttenemey 
Que  du  Uuueur  lefus  foyent  delà  compagnie  : 

M ais  [on  t comme  Iudas,qut  U bourfe  pertoit: 

Et  leserifeignetnvnsdt  lefmretettott  ^ 

Cefl  trop  haut s'4uancer,quana  onfe [at  J ejgd 

^ lefus  defeendtt  en  ce  tenefire  y al 
vous  purger  les  peche7^Jesykes,&  lescnmes 

J)efanfanooreciettxdenoushommesinfinte.i. 

SaLa  vinre,faina^ndré,&  les  ^pofiresflmBs 
a’ ont  yfurpe  tels  noms , comme  yous  Joommes  yams 
tuefques  & doBeurs  inspire^  de  l'Esprit: 

Ecfqmls  ont  plus  queyousenjetgné&efc/tt, 

n'ont  point  emblèmes  leu  fort  ans  de  la  bomquit 

De  l'enfant  aueuglé.&samerelubrique^  • 

Mais  ont  interprété  les  muses  de  Irîoyfe.  ^ 

Et  celles  de  le  fus, dont  lenomyousdesgttife. 

Quant  aller,  confeffer  les  riches  femmelettes, 
^rkr,-yous  de  Cypris  & de  s es  amourettes} 
varier,  yous  du  brandon  de  cefi  enfant  lascif, 

Qm  en  l’amour  secret  ne faiB  nul  àpprentif^  ^ ■ 

^ler,  vous  de  Bacchus,des  FaunesJesSyluains„ 

Des  Satyres  corntts,desbifches&  des  aains? 

yous  parler,  de  îesus  , auquel  n auer,  le  cœur. 

Car  n'ef  point  compagnon  du  dtfimulateur 
Il  huit  & ahhorrit  ceux  quife  deffigurenn 
Et  qui  tant  seulement  pour  leurs  panses  procurent. 
Ou  deuriés  prier  Dieu  pour  princes  &•  seigneurs, 
^ÂupqdiUhhaijfédes  peuples  fiers  les  cmrst 


Vm ii>Xî/piê\%  rei*tplfryosgranàigibt>efterejl 
Et kyotts defgtiiJerennomeÜesmdmèreii 
\tt  ^^f^outfeatf(éd'h4bitSyU  tiouitedme  des  meurs 
^{fè  Mmfbre  qu*cn  vas  çerueatix font  tiouüelles  humeurs 
T om  vos  barbotemems;vos  bome^uements  inponcs 
"Tous  Vos  agra^hemms  <&  vos  efirangcs  minet 
‘Hefementriendurkttvoflre  croix  deceumts 
kdttire lar  4 Vous  dé Ia  veiipte  ignorante, 

StnomAdioulhoHsfhyauxiwoUesfardeesy 

tycfquelles  abstfea^les  femmes  desbordeesy 
\^^U}  prQiiïettantïe  etcïyS  ils  vous,  veulent dontierx 
, Voi?#  ()0!frrk\eti  bref  temps  tout  le  monde  '^aimelx. 

^ 'Monarques votesprie'^ici Ifiritueîsy  * ^ 

Ei  Aiicçques  le  temps  scrie\  les  temporels, 
ïa  c ommencet^tresbieny vos  boutfes font  <rarniesy. 

V am  ÀUei^iA  mdfons ^ cMcs bien fournies; 

Ce  que  namitfestâ  ; car  natmt  point  mAtCon 
Que  le  i esvple  sacré, on faisait  orais on. 

[ besa  üri%p%t point , comme  vouSyyen  la  terret 
?»îats  le  peuple  mcitoiî  à biens  éternels  qster  re, 
y ù tes  ne  prene^vn  hard  pour  l'a  çonfe fiant 
îsîats  f faire  onyom  veut  quelque  donation 
è Deqmnt{emiii'eescusttres-bien  Vous  des  pirne^,. . 

Vordyekye!U4irjJt4f^!^iH^lvoiiS4d'cig^ 

Qÿmd  aux  femmes  donm\  yoflii'e  (ésolmion^, 

Fom  ne  demmdç7y^  rien pourretvihutiony 
'Sin&n  quflqtics cutlters^ou  tdjjes dr^entees^ 

Vn  des  mnedux  rp77ibpm^ou  bagues,  escArtecs  î 
£ t peur  mieux  colorer  U ficrette  7Halhe^ 

Bt  té  s que  yom  yonlex^duoir  quelque  cdîcé. 
^duuresfçnvucs  cxdtgytnns  y os,  horribles  mefl4Ces^ 
Ssins  k îpeu  des  mâns prennent  ctiÛicrs  er  tajjcs,<, 

M-  O y s paip^rçsjermr  eurs  du  larcin  inmeens 
S s cupp  Qnp^é^  4 1 art  par  y os  conseils  eÿ" fens^ 


si  on  yom  fkifoit  droiSi^dnjî  quç  receleurs 
I> eurie^  e/ire foubmis  4ux  le^afes  rigueurs.  I 

Fojirereigle  defendde  mener  au  conuent 
Des  femmes:  neantmoins  lesyifte^ouuent 
F aignants  les  çonfoler*  puis  par  moyen  fubtil 
vatenoflres  mette^  deffus  leu  r blanc  nombril: 

En  kurperfuadmt  ( qui  ef  pour  yous  erreur) 
Quelles  feront  t enfant  fans  aucune  douleur, 
tomme jt  yous  yoube^^ dcfmentir  l* Immortel ^ 

Qui  a au  premier  temps  t enu  yn propos  tel. 

En  la fueur  du  corps  V homme  mortel  viurat 
Et  auecques  do  uleur  la  femme  enfantera^ 

Donner  allégement  peuuent  quelques  prier  es  y 
lion  point  y os  oraifons  trop  hautaines  & Hcres  : 

Car  humilité plaifi  a dieu  le  tout  puijjanty 
Qui  reçoit  k merci  P humble  & obeijjant. 

Fous  efies  confepurs , yotcs  efîes  medeaWsy 
Vous  efies  aduocatSypQur  nos  bouticques fins: 

Quand  le  malade  efi  pris  de  la  fatale  parque^ 

Et  auant  que  Char  on  le  mette  dans fa  barque: 

Efies  prompts  k méfier  le  miel  hymetien 
%Auecq  le  fiel  aqueux  y noir  & viperien. 

Vous  par Ic^  de  lefus^aufii  noüblie'x^  pas 
Dire  qu  il  faut  laijjer  pour  prier  quelque  cas: 

Vous  promette'^  enfer  a cil  qui  rien  ne  dor^nei 
Et  au  donnant  donne*^  la  celefie  couronne  : 

Comme  fi  yous  portie'^  les  clefs  k la  ceinture 
D enfer  yCt*  Paradis  pour  toute  créature. 

Vous  eflès  plus  c ruels  que forefiiers  Drttydesy 
Qui  rendoyent  leurs  autels  âufang  humain  humides: 
T ant  feulement  les  corps  tuoyent  ce^  bor relier  s y 
Mais  les  âmes  & corps  yotes  mette^  en  danger^ 
Ajfe^  & par  trop font  de feBes  i a prodmBeSy 
Encores  de  neuueau  bouton  u îefui  tesy 
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Sment  entoutsendraiBs^qu'cnldfocifté 
■DCptûs  quelques  neuf  MS  de  icfuspnt  efîc': 
CmmeJiituecluyd'ynfÂngtantprecfeux, 
les  hommes  rewoyent  des gpttf  res ftygicttx  ^ ^ 

Je  fus  pour  compagnons  ne  veut  point  et  hypoerti  es. 

En  comages  ioyettx,'&  en  ytfigestyiHes. 

Qm  veullent. premiers  lieux  aux fcfltns  & hanequets: 
j£H(?tpar  dejfus  touts  eslcuent  leurs  catquets. 
far  vos  profonds  fou^irs  c?  voix  emmiellees 

tesidiotesfontceiourenforcelees  : 

Uhdhit  tant  feulement,  vous  rend  demtieux^ 

Et  feuls  avons  oui)’ efies  religieux. 

Sans  recognoifire  aucun  aux  villes  y &cke:^ 
Vo!tle7^anichilerlésvnmrfiteo^:  . 

parvosfiago-rnements  vous  aue?^  de  Tournon 
Defnkhé  feiltj^on,  & hommes  de  renom  : 

P'ous  aueo^crocheté  lés  hahw^d  vn  prélat  ^ 

Pour  Jfimérgne  depuire^&grejfèr  voflre  plats 
y eus  petife^  ^ farts  faire  t ellesjfredainesy 
\ Mais hipoerttes vainsltos penfècs fsnfvaines. 

Car  P^w  cfi  fourni  {gt*^ee  aufouuc  rain  DÎf»  ) ^ 

Ti’ hommes etoêîes  en  GreCyCnLatin^  Hehrietf, 
Moi  Théologiens  ne  vous  céderont poin  t 
M.  bien  interpréter  les efcritsd'yn  feulpoinB. 

Mous  anons  Dim  raercy  itigeSy'Cf  admeats  ^ 

Explicants  de  deux  droiBs  les  nœudsy  0"  altfrcas.  . 
Mos  médecins  experts/ansfairequelque  mnCy  . 
Vous  mon^îieront  combien  faluhre  eB  medeetne, 
Mos profeffeurs royaux  [que  lefettroyVrancois 
Trefbien  injiitua pour  fon peuple  Gaulois^ 

Sans  langage  nouueau/ans  quelque  outre  cutdance 
' Enfeignerout  Jatis  vous  ia  ieune^'e  de  VrancCy 
' Mos  preceptemsfoigneux  doBeSy&  honopahles 

Sont  fans  hommes  mafquez^^t  ce  faire  capables» 


cÿ*  bcïbct 


}iŸi^ott^9Uton,Ï.HcUde,%enopboîi^ 

f^iY^ile^Biccï(in,,CT  tous  UMCUÏS  di 
Sont  paf  eux'oitfndiis  • antiques  hijioi 

Sont auxinflttùteurs patentes  & not 

Comme  les  c'hamptgtons  entre  letfleurs^ 

Croiljm  en  ynenuiti  : le  fuites  ftfperbes 
yeullent  entn  moment dejfus  tous ap^arsiBrff 
Et  comme  rn  lima^onleurs  cornes  faire  croiftre. 
Comme  les  J.dsigeoisJes  Templiers  herefiftes  ^ 
EtlesTurelupins en  leurs  fe&es iniques 
Furent  huie-^t/ifiei^ , O-chafes^horsdeFrante 
Far  le  commandement,  & royale  ordonnance  : 
lefuitesainfi&leu/sfe&esnomelles 
Seront  hme^ , comme  eifies  reüeîler 

Car  ne  peut  endurer  le  fceptre  ltUal 
flortr  fouhs  fa  blancheur  le  Maure  defloyal. 

0 enfansdePheebus,  & defageMinerae 
7Z'enfuyueo{  nullement  la pipcufe  cat crue 

ptshofnmesagraphct^'.carlettrs  agraphements 

^grapheroni  Vos  biens  par  leurs fubornements 
faignants  de  confolervos  parens  maladifs, 

A leurs  honrfes  vuider  ils  feront  attentifs, 
les  curiofteot^d entendre  les  emblèmes 
Vous  rendront  quelquefois  triftes,penffs  & blefntCf 
V ous  penfereTi^  troUueraux  coffres  pat  ernels 
( Tour  afpirer  Vn  iottr  aux  honneurs  folennels) 
Quelque  argent  monnayé, OH  de  l'or  Lydien'. 

Mais  ces  empoifonneurs  vous  en  garderont  bien 
.Ainfi  que  les  otfeaax  font  pris  des  oifeleurs: 

.Ainfi  (erer^  furprts  de  ces  enforceleurs. 

.Aux  hommes  etranger  s, qui  en  meurs  & langage 
Tle  refemblent  kvous.qui  par  beltique  otage 
Ont  voulu  enfoncer  vofre pais  antique: 
ha  fiance  aurc\  vous  plus  Irtgcns  CalUcquex 


VîmquduxXioBeiirs  Trançoü  ^qui  fouis  yn  clitnat  mefme 
Sonffuiets  au  blanc  lu<ùt  ^ fon  diadème? 

Lefquels  n ont  efpargn€'&  les  liens  & les  corps^ 

VouYconfcruey  entiers  les fepulchr es  des  morts  ^ 

£/  les  temples  diuins^  pour foujienir  (es  yilles: 

Vour  garder  les  maifons  des  pillages  hojliks. 

Vous  qui  recognoijfc^^ycomme  ndus^yn  yray 
J? lus  à yn  baragoin  adioujiere^  - yous  foy  : 

N ous  auons  les  ediUsd^s  coufiumesy  les  loix 
Et  les  iuges  communs:href  nous fommes  Vrancois^ 

Eraneois  doneq  mon(irons-nous:0'  aux  hommes  larlares 
N e communiquons  point  nos  honneursdt  eux  taxes. 

La  magnantmité  des  François  fait  cognue: 

Que  nojircgent  ne  fait  à Lxjiranger  tenue ^ 

Vour  yn  rien  ne  faut  point  amtr  f inimitié 
D e ceux  qui  ont  en  yous  naturelle  amitiés 
O enfans  d*^pollon , la  toufiume  ancienne 
Del  yniuerf té  te  yous  prt  qu  on  retienne  : 

Soye^  ob/eruateurs  des  loiXy& descoujîumes  / 

Eferites  par  les  yicux  auecq  prudentes plumes, 
Cmfenefoye'^pûint  que /oyons  diuife^  ^ ' 

Vour  y ne  nouueautè  a hommes  mal  autfex^y 
fom?ne  les  forts  enfans  concorde  geniture 
En  geji  es  yertueux  du  Scythien  Sçilure 
FV  ont  peu  rompre  tamais  tous  les  dards  mis  enfemhles 
le  vous  fuppli  (epfans'^defuiure  tel  exemple. 

VtucT^en  aminé e fbyeo^  comme  fable 
^AVe/lrangermocqueurâumalqmnous  accable. 

Lors  ces  hommes  mafquez^qui  yeulent  deçcuoir 
Et  yous , & vos parens  pour  yofire  bien  auoir 
Cotnme  tous  chagrineux  fans  aucune  eLperance 
De  leurs  bourfes  rempltr {guideront  hors  de  Lrance» 


F I N. 
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